
Joyce Holden, ieune vedette de la Universal International, 
vous envoie son plus beau sourire a "'occasion de son 

anniversaire. 
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Le Faubourg Saint-Honore en chansons : « Ma petite folie 
Vitrine de Mlle de Bremond d'Ars. 
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Pour devenir des anges, nous ferons la bete... par ANTAR. 
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aurait participe avec enthousiasme 
aux fetes du Couronnement si elle 
savait qu'on ne lui renie point aes 
droits inalienables, les droits ae 
tout peuple et de tout homme 
l'auto - disposition. Malheureuse-
ment, jusqu'a ce moment les Chyp-
riotes Voient leurs droits foules aux 
pieds, et, en plus, entendent le gou-
verneur anglais procla.mer qu'il 
n'existe pas de question chypriote. 
Nous n'avons qu'un vceu a expri-
mer en ce moment : que le regne 
d'Elisabeth, qui vient de recevoir 
‘a consecration officielle, soft cou- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 
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Les voix egyptiennes les plus autorisees — nous voulons parler 
du President et du vice-President du. Conseil de la Revolution — ont 
fait entendre, ces derniers jours, les avertissements les plus graves. 

Comme le disait recemment, le lieutenant-colonel Gamal Abdel 
Nasser, l'Armee — qui n'etait que la mandataire du peuple — n'a 
pas fait cette revolution dans le but de chasser uniquement le Roi, 
mais pour liberer la nation d'un regime corrompu qui permettait le 
maintien de "'occupation etrangere. 

La perspective d'une effroyable conflagration entre un monde 
soumis a un regime de totalitarisme policier et "'union des nations 
qui veulent vivre libres suivant leurs traditionnelles cultures, a rendu 
necessaire cette base formidable qui est destinee a permettre la de-
fense d'une region vulnerable entre toutes, en meme temps que l'at-
taque des centres vitaux de l'ennemi. 

Les techniciens eprouves qui nous gouvernent ont temoigne corn-
bien ils realisaient 'Importance de cette base pour la defense de 
rEgypte et du monde libre. 

C'est pourquoi, nous disons qu'il faut se hater de trouver la so-
lution de cette Occupation ignominieuse qui pese sur ce fier et vieux 
pays. 

Certes, on peut travaillei, reorganiser, reconstruire. Mais it ne 
faut pas jouer avec les nerfs d'un peuple et le pousser a bout. Et 
puis, peut-on posseder le calme necessaire aux longs travaux, lors-
qu'une force etrangere peut, a chaque instant, dissocier le faisceau 
des volontes unies et provoquer des troubles ?... 

Le monde entier a compris ce dilemme qui est pose, qui est facile 
a resoudre et qu'il faut resoudre. Le premier ministre du Pakistan, 
M. Mohamed Aly, qui va etre notre hate, l'expose en une concision 
d'une aveuglante clarte : 

Je n'ai jamais cache, vient-il de dire a Londres, que, nous 
autres, Pakistanais, pensons que les Egyptiens ont droit a la 
souverainete absolue sur tout le territoire egyptien. Je voudrais 
que l'on trouv&t une formule qui satisfit cette souverainete et 
permit egalement de maintenir l'efficacite des defenses de la 
zone de Suez. 

C'est la meme preoccupation qui anime Mr. Dulles qui nous a 
visite recemment, et ce grand homme d'Etat de l'Inde, le pandit 
Nehru, qui sera, bientot, notre hate particulierement honore. 

Esperons que, grace a ces amicales interventions, la Grande-Bre-
tagne conviendra que "'evacuation dolt etre inconditionnelle et que 
les deux cotes, sur le probleme de la base, sauront faire les conces-
sions indispensables. 

La crise de 1'Occident 
ou 10 conjonction des extremes 

UNE SOLUTION 
qui ne saurait tarder 

IPJF.,B.WIE 1:3 n ExALwiN 

Le Commerce an service de l'Art 
Chaque vitrine du Faubourg Saint-Honore est une chanson 

La crise qui sevit en France de-
puis plusieurs annees et que les 
elections generales viennent de 
faire eclater en Italie est illustree 
par la conjonction des extremes. 

En France, le ministere du sage 
M. Meyer a ete renverse par "'u-
nion immorale de "'extreme-gauche 
communiste ou communisante et 
de "'extreme-droite qui reve d'une 
trique comme embleme de gouver-
nement. 

En Italie, la Democratie chre-
tienne appuyee par les partis du 
Centre est mise en echec par la 
conjonction des memes commu-
nistes ou communisants avec ceux 
qui poursuivent la chimere du re-
tablissement d'un regime daunt. 

Une autre constatation qu'il faut 
faire est la solidite du parti corn-
muniste et son emprise sur les 
masses. Certes, celles-ci se desin-
teressent parfaitement des theo-
ries marxiste et, dans ces deux 
pays latins, elles ont horreur de 
tout appareil policier... mais, elles 
ont soif de justice sociale et de se-
curite. En France, le general de 
Gaulle l'avait compris. Il eut une 
chance... n'insistons pas, ce serait 
cruel pour ce grand patriote qui 
peut, encore, reserver une heureu-
se surprise... 

Mais re veritable fourrier du 
communisme a ete la carence du 
grand parti socialiste. Alors qu'en 
Angleterre, sous la direction d'un 
grand theoricien, Macdonald, et 
d'hommes d'action comme Snow-
den et Bevin, se constituait le 

Regime d'austerite 
Le ler mai a marque a Ceylan le 

debut du nouveau regime d'auste-
rite. Desormais, it sera interdit de 
servir du riz, des produits alimen-
taires importes et de l'alcool clans 
les receptions. Ceci pour tenter de 
reduire le deficit commercial de 
l'ile qui s'est eleve a 132 millions de 
roupies (pres de 10 milliards de 
francs) au COW'S des six premiers 
mois de l'annee fiscate. Et pres de 
la moitie des importations de Cey-
lan ont ete constituees par les pro-
duits alimentaires, l'alcool et le 
tabac.  

grand parti travailliste, parti na-
tional de gauche ; en France, a-
pres l'assassinat de Jaures, ii y eut 
des epigones de grande valeur 
comme Leon Blum, comme notre 
excellent Vincent Auriol, mais de-
pourvus de dynamisme et de ce 
magnetisme necessaire aux con-
ducteurs des masses. Peut-etre, 
aussi, manqua-t-il d'audace et 
laissa-t-il les communistes s'ins-
taller en des places qu'il aurait du 
mieux garder. J'imagine que des 
phenomenes analogues ont dix se 
produire en Italie oft tl y eut, en 
plus, la hache de Mussolini. 

En France, deux partis de-
vraient s'unir pour organiser la 
lutte contre le communisme : la 
S.F.I.O. et le M.R.P. — les socialis-
tes et les chretiens-sociaux Ces 
derniers ont, peut-etre, meme, un 
programme social plus hardi que 
les socialistes. N'a-t-on pas accu-
se certains pretres de flirter avec 
le communisme, lors qu'ils presen-
tent une formule mortelle pour le 
marxisme ? Malheureusement, le 
parti socialiste n'arrive pas a se 
depouiller d'un anticlericalisme qui 
n'a plus de sens... 

Les centristes — radicaux et mo-
deres — sont lamentables. Au lieu 
de preciser une doctrine, en defi-
nitive commune, et de former un 
bloc qui assurerait la stabilite du 
regime, its se divisent en grmipes 
et sous-groupes preoccupes essen-
tiellement de la defense d'interets 
miserables regionaux ou prives. 

Quant aux parlementaires de 
droite... comme leurs ancetres de 
la Restauration « ils n'ont rien ap-
pris, ni rien oublie » et its conti-
nuent a pratiquer, dans un ma-
sochisme systematique, la politique 
du pire. 

Par cette analyse rapide, on voit 
qu'il y a en France comme en Ita-
lie, tous les elements pour consti-
tuer un gouvernement stable. En 
Italie, it y a un homme, M. de Gas-
per', qui reussira a sortir de "'im-
broglio des dernieres elections. II 
serait triste si la France des 
grands homm.es d'Etat n'alrrivait 
pas a trouver un Clemenceau ou. 
meme, un nouveau Poincare pour' 
Muer en faisceau toutes les bon-
nes volontes. 

A. BEZIAT. 

Une des questions les plus se-
cretes agitees dans les «rencontres» 
arabes concerne le « gros lot » qui 
vient d'echoir au minuscule Koweit. 

L'Arabie saoudite et le Liban jet-
tent des regards de convoitise sur 
les enormes redevances que pro-
cure le parole et qui commencent 
maintenant a artier clans les pe-
tites principautes du fond du Golfe 
Persique une situation sociale que 
l'on ne peut qualifier que de ridi-
cule. 

Tant que Koweit n'etait qu'un 
parent pauvre,- personne ne s'in-
quietait beaucoup de cette princi-
paute, sinon peut-etre dans les an-
'lees qui ont precede la deuxieme 
guerre mondiale, lorsque le daunt 
roi Ghazi d'Iraq inaugura et mena 
une campagne de propagande de-
terminee en vue d'incorporer, de 
force si necessaire, la Principaute 
de Koweit dans le royaume d'Iraq. 

Puis ce furent les decouvertes de 
parole, et des millions de livres 
sterling se deverserent chaque se-
maine dans les poches, les coffres 
ou les banques du cheikh qui ne 

Lettre de Damas 

La nouvelle 

Constitution et les 

elections en Syrie 
Le general Adib Chichekli, a de-

clare qu'il se preparait a renouve-
ler la vie parlementaire en Syrie. 
Il a revele qu'une commission spe-
ciale avait elabore le projet d'une 
nouvelle Constitution qui rempla-
cerait la Constitution actuelle. Les 
journaux de Damas, qui sont con-
troles par une censure tres stricte 
ont ajoute quelques precisions : se-
Ion la nouvelle Constitution le Pre-
sident de la Republique serait elu 
par le peuple et non pas par le 
parlement ; serait en meme 
temps chef du gouvernement et en 
cette qualite aurait droit de nom-
mer et de revoquer les ministres 
comme c'est "'usage aux Etats-U-
nis. Dans le nouveau parlement 
riaque depute representerait 500 

mille electeurs au lieu de 300.000 ; 
de cette maniere, le nombre des 
deputes serait de 60 a 70 au lieu de 
124 dans l'ancien parlement dis-
sous. La femme syrienne jouirait 
de regalite complete de droits tan-
dis que selon l'ancienne Constitu-
tion seule la femme eduquee jouis-
salt du droit de vote. Aux futures 
elections la femme syrienne serait 
eligible et electrice. Le parlement 
serait elu pour 4 ans. 

Toutes les lois et les decrets pro-
mulgues .depuis le dernier coup 
d'Etat du Colonel Chichekli se-
raient soumis a la ratification du 
nouveau parlement. 

Chichekli en tete des 
candidats 

« Le peuple est la seule source 
du pouvoir » est-il dit dans le pro-
jet de /a nouvelle Constitution ; 
celle-ci serait acceptee ou repous-
see par le peuple dans un referen-
dum auquel participeraient tous 
les electeurs. Les elections auront 

EL CHAMI. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Aime AZAIt  
par 

Notre jeune et emi-
nent collaborateur, M. 
Aime Azar, maitre de 
conferences a la « Mai-
son des Arts » publiera, 
en exclusivite, dans «La 
Voix de l'Orient», une 
serie de chroniques sur 
le mouvement artisti-
que dont notre capitale 
est le theatre, mouve-
ment beaucoup p 1 u s 
important que ne le 
laisseraient croire les 
etudes bien deficientes 
donnees par nos quo-
tidiens. 

Voici, pour servir de 
preface a cette serie de 
chroniques , l'essentiel 
de son etude intitulee 
I Le message de Samir 
Rafi » . 

( LIRE L'ARTICLE EN 
PAGE 2 ) 

sait manifestement pas comment 
les utiliser, bien que, sans aucun 
doute, ses 25.000 sujets serviteurs et 
esclaves en profiteront dans une 
certaine mesure. C'est alors que 
l'on decouvrit du parole dans ce 
que l'on est convene d'appeler la 
zone neutre. 

Il y a lieu d'expliquer qu'il existe 
deux zones neutres en bordure de 
Koweit. L'une d'elles, qui est un 
territoire bien defini en forme de 
losange situe a l'Ouest de Koweit, 

X.X.X. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

A 8 h. 30 le 25 mai, le premier 
obus de "'ere atomique a ete tire 
par des artilleurs americains sur 
le polygone du 'Nevada, ou déjà 

>ills de deux ans divers en-
gins nucleaires, fixes a des tours 
ou largues d'avions, avaient ete 
exnerinieni es. 

La portee du canon de 280 
millimetres utilise est en realite de 
32 kilometres; mais pour tirer le 
premier obus nucleaire la charge 
de lancement — constituee de pou-
dre < classique » — avait ete re-
duite et robjectif ne se trouvait 
qu'a une dizaine de kilometres. 

Aucun detail précis autre que 
son calibre n'a ete donne sur l'o-
bus. Sa hauteur resterait infe-
rieure a 1 metre et son poids se-
rait de 450 kilogrammes environ, 
snit une centaine de kilos de plus 
qu'un obus ordinaire de 280 milli-
metres. 

Apres que les artilleurs eurent 
minutieusement regle le tir et 
chargé le canon, la mise a feu 
s'est faite electriquement a dis- 

« De graves incidents ont eu lieu 
a Chypre », ecrit l'Akropolis : «Ce-
la ne serait pas arrive si l'admi-
nistration de rile montrait plus de 
respect pour les demandes de la 
population, qui ne veut autre chose 
que la realisation de ses vieux se-
culaires. Il est certain que Chypre 

Le Faubourg Saint-Honore, au-
jourd'hui, est jalonne de nostaL  
gies, de reves, et de tendresse. A 
retrouver dans les vitrines "'echo 
d'une romance, le souvenir d'un 
couplet, "'obsession d'un refrain, on 
mesure mieux encore la place que 
tient la Chanson dans la vie. Elles 
rie sont pas toutes la, et it en est 
dont on regrette "'absence. Les 
autres, on les fredonne au passage, 
et elles vous donnent une image 
d'elles-memes, drole ou stylisee, 
comme si elles etaient miser fal 
scene. Elles se transforment en 
spectacle. Quel charmant specta-
cle ! 

Les antiquaires et les decorateurs 
ont de la chance. Pensez done. Its 

tance. Le « depart » a ete entendu 
a la ronde, suivant "'orientation lo-
cale du vent, comme tous les coups 
de canon. Et "'explosion de l'obus 
s'est produite a 150 metres environ 
au-dessus de la cible, qui compor-
tait une petite sapiniere artificiel-
le, du materiel de chemin de fer 
et divers vehicules. Elle s'est ac-
compagnee comme pour les autres 
engins nucleaires d'un brillant é-
clair et d'un nuage en forme de 
champignon qui s'est rapidement 
&eve a une altitude de plusieurs 
milliers de metres. 

C'est en 1949 que les experts a-
mericains ont fait savoir qu'ils é-
taient a meme de lager dans un 
obus de 280 millimetres une charge 
nucleaire dont la puissance serait 
au moins egale a celle de 15.000 
tonnes de T.N.T. (trinitrotoluene) 
et les dispositifs necessaires au 
declenchement de la reaction ex-
plosive. Le canon qui vient d'etre 
utilise dans le Nevada pose 85 ton-
nes et mesure 25 metres de Ion-
gueur (son tube a 12 metres).  

peuvent evoquer Manon dans des 
meubles de haut style, avec Adieu 
notre petite table. Ou encore Toi at 
moi, avec Baisse un peu l'abat-
jour. I's peuvent interpreter 0/- 
frande de Verlaine, mise en musi-
que par Reynaldo Hahn. 

L'air des bijoux de Faust, le 
« cher anneau d'argent que vous 
rn'avez donne », voila pour les bi-
joutiers. Et ne croyez pas que les 
chausseurs aient ete defavorises : 
Sur le pont d'Avignon, on y danse, 
on y danse... tellement qu'on en 
perd ses souliers. , 

Il faudrait bien une page par 
chanson pour celebrer les coiffeurs 
occupes a composer leurs vitrines 
sur le souvenir de Figaro du Bar-
bier de Seville ou de Llize boucle 
blonde qui volait au vent. Ainsi 
que les fleuristes qui, aux sortileges 
aes roses, des pivoines, des myoso-
Lis et des ceillets vivants, ajoutent 
ceux des roses d'Ispahan de Lecon-
te de "'Isle, mêlées aux tournesols 
de Prevert et Kosma, ou a "'Envoi 

e fleurs de Delmet. 
Salt-on que c'est la Marquise de 

Pompadour, l'auteur de Nous n'i-
Tons plus au bois ? Ainsi le chan-
cent des poupees en crinolines, me-
nant la ronde sur une prairie se-
mee de paquerettes. Ceci a la de-
vanture d'un confiseur a l'enseigne 
de la favorite. 

La pluie a ete beaucoup chantee. 
Tant mieux pour les marchands 

Un crime horrible, sans aucune 
circonstance attenuante possible, 
a ete perpetre a Alexandrie, cau-
sant dans tous les milieux la plus 
wive indignation. 

Ce que le ne comprends pas, 
c'est que des compatriotes de la 
6adique megere aient pu penser 
qu'ls devaient se desolidariser et 
en temoigner. Je fais la meme 
reflexion a Yegard des membres 
de l'honorable corporation des 
gouvemantes. 

Ce complexe stupide on le re-
trouve partout. 11 suffit qu'un pa-
ragon remporte un championncrt 
quelconque pour que tous les pa-
tagons enflent leur poitrine et se 
croient champions. 

Tous les pays, toutes les corps 
de metier. helas 1 toutes les fa-
milies ont leurs heros comme 
leurs criminels et it n'y a pas lieu 
d'eprouver un complexe d'orgueil 
ou de honte. 

Mais, ce riest pas le suet de 
mon article. 11 va y avoir un pro-
ces. Les avocats auront a def en- 

d'impermeables ! La beaute aussi. 
Et les instituts de beaute s'arra-
chent Manon, Marguerite et Thais, 
dans leurs airs de bravoure. 

Le temps des cerises a ete choisi 
par un sellier célèbre. Tout va tres 
bien Mme la marquise par un bu-
reau de placement. 

( Lire la suite en page 2 ) 

Peat - on le dire? 

the la sinistre criminelle. C'est 
leur devoir, mais, aussi, leur me-
tier. Es voudront etaler toute leur 
eloquence, montrer tout leur sa-
voir faire. Quelle belle occasion 
de reclame qu"un proces qui va 
passionner l'opinion publique, et 
occuper les colonnes des jour-
naux 1 

Pour chercher des circonstan-
ces attenuantes, it faudra pone-
trer les secrets des families et voir 
s'il n'y existe pas, quelque part, 
un tinge douteux a exhiber, a fai-
re renifler. 

Je me souviens de certain pro- 
ces 	s'agissait aussi d'un as- 
sassinat 	oil, par des insinua- 
tions venimeuses, les proches pa-
rents de la victime finirent par ap-
paraitre plus miserables que "'as-
sassin. 

Il faudrait eviter de pareilles 
exhibitions et, pour une affaire 
semblable, Yestime que le huis-
clos s'impose avec la rapidite du 
Jugement et de "'execution. 

LE HURON. 

Le pitrole fait turner beaucoup de tiles 

LB ME A TIRE LE GROS LOT 
Mais a qui appartient le sous-sol oft gisent 

les nappes de l'or noir et qui doivent en cueil-
lir les profits ? — 'ft Ile est la question qui 
ressirt de ce reportage e.ont l'auteur a voulu 
garder l'anonymat. 

LE MESSAGE 
DE SAMIR RAFI 

Les artilleurs americains 
disposent maintenant d'une 

arme nucleaire 

keleseastetageeereelemakeareresafter_ eeesseitesseeetesestnemerrhseatoloseniMe03 

Le cloillollreta problgmg de Cilfin 
Une revue de la presse athenieme 

L' « EGYPTE de SAMIR RAFI 

KAMINA 
Gibraltar 

de I'Afrique Noire, 
( Lettre de Bruxelles ) 

qC'est la geographie qui com-
mande la strategie». rappelait re-
.;emrnent le general Van Overs-
iraeten ancien chef d'etat-major 
de rarmee beige. Avant 1914, le 
general Brialmont avait prepare 
la region d'Anvers a jouer le role 
de recluit national en cas de con-
flit. 

En fait ce reduit national se 
constitua entre l'Yser-Lys et la 
mer du Nord durant la premiere 
guerre mondiale, comme durant 
la seconde. Aujourd'hui, revolu- 

( Lire la suite en page 2 ) 

IL FAUT PROT EGER 
L'HONNEUR DES FAMILLES 



La plus petite ripublicue au monde 
Gerald Morrison, ci-haut a gauche, comme president de 

la Republique « George Junior », a regu un telegramme de feli-
citations, du President des U.S.A., Dwight Eisenhower. 

Gerald, Ore la plus petite « republique» au monde, com-
posee uniquement d'elements jeunes, situde pres de Freeville, 
dans l'Etat de New-York. Fondee en 1895, a l'intention des 
jeunes yens et jeunes fines necessitant une aide speciale dans 
leurs relations sociales, elle a, aujourd'hui 125 « citoyens»  . 

Sous la direction d'adultes, les jeunes font leurs lois et les 
appliquent ; elisent leurs fonctionnaires ; mettent des taxes et 
gerent une banque. 

Les jeunes gens apprennent des métiers utiles, tandis que 
les jeunes fines s'entrainent aux travaux du ménage. 

Tout en acquerant une responscibilite personnelle, ces jeunes 
menent une vie sociale tres active, en pratiquant des sports, des 
jeux et en organisant des soirees dansantes. Tous les « cito-
yens » peuvent volontairement faire partie de cette republique, 
et y rester jusqu'd Page de 21 ans. 

LE NOBLER DE BYRE 

CLUB DE TIR ET DE CHASSE 
lit I 

Mardi 23 Juin 1953, a partir de 9 h. p.m. 

Grand gala de bienfaisance au 
profit de l'Orphelinat Macounique 
Sous le patronnage du President 

General d'Etat - Major Mohamed Naguib 
Riche programme d'attractions avec le concours 

de Vedettes Egyptiennes du Cinema 
et du Theatre 

TAHIA CARIOCA — ISMAIL YASS1N 
MOHAMED EL KAHLAOUI — et l'enfant 

prodige ZIZI MAHER dans ses 
monologues franeo-arabes 

DANSE  -  - JAZZ — FEUX D'ARTIFICE — CONCOURS 
JEUX — TOMBOLA  —  BUFFET 

Pour les reservations, telephoner au No. 43023 
Service d'autobus; depart a partir 
de 8 h. 30 p.m. de la Place de la 

Liberte. 

Prix du billet 
P, T. 6 5 

 

 

Egyptian Machinery & Tools Co, 
MAURICE SCHPERBERG & Co. 

IMPORTATION -- REPRESENTATION INDUSTRIE 

Tous genres crarticles pour la protection contre 
l'incendie. Extincteurs et pompes a incendie, 

ainsi que tous leurs accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles Machines-Outils 

Tous genres d'outillage ic main 
Courroies en  •  caoutchouc, cuir et poll de chameau 

Moteurs electriques et accessoires 
Instruments de precision 

BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani 
(Ex Kantaret El Dekka ) 

Tel.  :  47385  —  B.P. 787, Le Caire — C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 

64, Rue Ibrahim Pacha, Tel. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 

4, Rue Tabrizi, Tel.  :  35153, A.C.R. 34479 

 

(Regue de la frontiere polonaise) 

L'Antisemitisme - L'exploitation 
russe - La misere gene'rale 

La campagne antisemite 
La campagne antisemite continue en Pologne meme apres la 

mort de Staline. Le journal « Now e Drogi », organe of ficiel du parti 
communiste, a de nouveau attaque recemment l'Etat d'Israel et les 
« sionistes » de Pologne. Ces derniers sont accuses de complaisance 
a regard de l'occupant allemand pendant la derniere guerre  !  « Les 
sionistes — dit avec une logique toute particuliere ce journal — s'e-
tant opposes a toute resistance armee ont facilite l'extermination de 
la population juive. Aujourd'hui le sionisme est un des agents les 
plus dangereux de rimperialisme americain. Sous le couvert d'asso-
ciations de bienfaisance, il a organise des reseaux de diversion et 
d'espionnage et essaye d'inculquer a la population juive des senti-
ments hostiles a la Pologne ». 

L'exploitation russe 	Apres la mort de Staline 

La Reim 
du Muguet 

1953 
Sous le n o m 

de Frangoise Ire, 
Francoise Gati - 
neau a conquis 
une royaute, tou-
te tempo r a ir e 
d'ailleurs.Agee de 

dix-neuf ans, Mlle 
Gatineau a en 
effet tits procla-
mee refine du Mu-
guet au tours de 
la fête tradition-
nelle qui fait cha-
que annee, au 
mois de mai, ac-
courir la foule 
Rambouillet, ca-
pitale de la fleur 
aux clochettes o-
dorantes. 

Page 2 
	

LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDI, 18 WIN 1953. Page 2 LA VOIX DE L'ORIENT JEUDI, 18 WIN 1953. 

LE MESSAGE DE SAMIR RAFT 
(  SUITE DE LA PAGE 1  ) 

tion de la technique de la guerre 
comme l'experience de 1940 l'a 
montre, contraint les etats-majors 
a amenager le cceur des mecanis-
mes militaires hors de portee im-
mediate de l'adversaire. La Gran-
de-Bretagne a fait du Kenya le 
centre de sa strategie imperiale 
la France et les U.S.A. rendent 
l'Afrique du Nord le role de trem-
plin vers 1'Europe qu'elle a joue a-
pres 1942. Le fondement de cette 
strategie africaine est l'avion en 
raison fie retendue du continent 
noir. 

Une chaine de bases aeriennes 
commence a s y enraciner, a com-
mencer par celles d'Af rique du 
Nord, sur lesquelles flotte le pavil-
ion de 1'U.S. Air Force, et que corn-
pletent notamment Roberts-Field 
au Liberia et Addis-Abeba, agrandi 
par la Trans World Air Line et 
pourvu d'installations demesurees 
au regard de son trafic reduit. 

Un nouveau maillon de cette 
chaine vient d'être force: Kamina 
au Congo beige, le nouveau reduit 
national de la Belgique, dont la 
piece maitresse est un champ d'a-
viation equine de pistes de 6 kilo-
metres de longueur, de &pets d'es-
sence et d'importants ateliers de 
reparation. La base aerienne de 
Kamina se double d'une base mi- 

La Pologne, qui vend du charbon 
a la Russie, a un dollar et demi la 
tonne, n'a pas pu faire face. a des 
commandes d'Autriche et de Suede, 
111 of frant de 15 a 20 dollars  ! 
(RFE) . 

La terreur quotidienne 

Une personne recemment evadee 
de Pologne rapporte ceci : La sur-
veillance policiere est particuliere-
ment krone dans ce pays. Il est 
pratiquement impossible de se 
mouvoir sans etre surveille. On 
le sait parce que, si l'on est appele 
a la police, on vous enumere tous 
vos faits et es es. Il en resulte 
que tout le monde vit constamment 
sur le qui-vive. La crainte de la 
Bezpieka (Surete) tree parmi la 
population une nervosite perma-
nente. Les arrestations se multi-
plient et nombreux sont ceux qui 
ont disparu sans laisser de traces. 
Les denonciations sont frequentes. 
On n'est sur de personne. On si-
gnale de nombreux cas de Orion-
ciation des parents par leurs en-
fants.  

litaire terreste et surtout d'une 
voie ferree particulierement im-
portante. Kamina se trouvait sur 
la ligne Port Francqui - Elisa-
bethville, prolongee vers Lobito 
(sur la cote atlantique), a travers 
1'Angola portugais par un embra-
chement et vient d'être relie a Ka-
balo, se trouvant ainsi en relation 
directe avec Dar-es-Salam, sur la 
cote pacifique. 

Sur le plateau du Kataga, cet-
te Ruhr de l'Afrique, juissant d'un 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Ce qu'il est impossible de &tall-
ier ici, c'est la grace. ringeniosite 
des trouvailles, qui d'un air fami-
lier et de quelques paroles desti-
flees a s'envoler, font une image 
concrete, parse de sourires, de 
larmes et de songes. 

Ainsi revivent-ils, plus de cent, 
parmi lesquels Mayol, Dranem, 

Les reactions produites par la 
mort de Staline ont tits marquees 
de prudence, tant du cote du gou-
vernement que de celui de la po-
pulation. Du cote du gouvernement 
on organisa des manifestations 
normales de deuil : envoi d'une de-
legation aux obseques, etc. Du co-
te de la population revenement 
suscita un profond espoir cache. La 
nouvelle de la maladie de Staline 
parvint en Pologne le 4 mars, jour 
de la Saint-Casimir. Or, ce saint 
est un des patrons du pays. On 
vit dans cette coincidence un sym-
bole et un presage. 

. La misere generale 
Toutes les nouvelles provenant 

de Pologne confirment la misere 
generale qui regne dans ce pays. 
Elle est provoquee surtout par l'ex-
portation systematique en URSS 
de la presque totalite d'e la produc-
tion polonaise, d'oii une penurie 
croissante, sur le march& de pro-
duits alinlentaires et industriels. 
On n'achete plus ni chaussures ni 
vetements car leurs prix sont Ma-
bordables.  

climat particulierement sain, pres -
que europeen, Kamina aurait dans 
le cas d'une guerre, a jouer un role 
qui &passe le cadre de la strate-
gie belge, parce qu'il se trouve si-
tue entre 1'Atlantique et le Pacifi-
que et, plus particulierement entre 
l'Asie et 1'Europe. L'ensemble de 
la base couvre une superficie de 
50.000 hectares s'etendant sur une 
largeur de 30 kilometres. Apres 
trois ans de travail, cette « place 
forte» est actuellement amenagee 
et un premier detachement belge 
vient de partir en prendre posses-
sion. C'est le Gibraltar de l'Afri-
que noire sur le plateau du l'ura-
nium. 

SIRIUS. 

Fragson, Yvette Guilbert, Mistin-
guette... Tandis que les succes de 
repoque leur font cortege : Le 
Fiacre, Ne rendez pas les hommes 
fous, Fascination, Mon Homme. 

Mais peut-etre est-il temps de 
clore cette evocation du Faubourg 
Saint-Honore en chansons par 
l'admirable vitrine dediee a une 
chanson d'aujourd'hui : Ma petite 
lone. 

C'est toi ma petite folie, 
Toi ma petite folie 
Mon petit grain de fantaisie 
Toi qui renverses 
Toi qui bouleverses 

Tout ce qui etait ma vie... 
Mlle de Bremond d'Ars, qui cha- 

que armee joue a se &passer elle-
mane, a illustre ce refrain a suc-
ces, qui vole de bouche en bouche, 
avec le gout exquis, l'exigence et 
le raffinement qu'elle apporte 
ces petits decors merveilleux et 
precaires. Avec, aussi, son sens 
profond de la poesie. 

Dans ce theme d'un air a la mo-
de, elle a trouve motif a. faire ac-
cueillir par un jeune peintre d'au-
jourd'hui, une petite Folie jeune 
et rieuse, dans son legendaire cos-
tume a grelots d'or. 

Cela se passe dans le hall d'en-
tree d'une vieille demeure seigneu-
riale, transforms en atelier d'artis-
te. Le decor est Louis XV, d'une 
harmonie veritablement enchan-
tee, et chaque meuble miniature, 
chaque tapis, chaque objet enfin, 
est authentique et choisi parmi les 
jouets dont s'amusaient jadis les 
petits princes de France. 

Mais au-dela du decor et de sa 
delicieuse perfection, Mlle de Bre-
mond d'Ars a voulu, elle aussi, ins-
crire dans le cadre de sa vitrine un 
vivant, spirituel et &neat Eloge de 
la folie. Cette folie, dont Erasme, 
au XVIe siècle, disait « Une pe-
tite folie salt repandre la joie. En 
effet, des qu'elle parait dans son 
accoutrement bizarre, l'on volt tout 
a coup sur les visages une galete 
extraordlnaire... Sa presence, di-
sait-il encore, produit le change-
ment le plus heureux »... 

Suzanne NORMAND. 
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est en realite une zone neutre de-
puis longtemps etablie et bien de-
limitee qui separe l'Arabie saoudi-
te de l'Irak. Cette zone a tits eta-
blie a la suite d'un accord conclu 
apres la premiere guerre mondiale 
pour arraer les raids diriges contre 
l'Iraq par les Wahabites militants 
d'Ibn Saoud, qui, parait-il, avaient 
l'ambition de renouveler leurs raids 
(effectues plus de 100 ans plus tot) 
contre les riches villes saintes des 
musulmans chiites d'Iraq. 

Mais la zone neutre qui fait 
maintenant l'objet du litige oppo-
sant Koweit a l'Arabie saoudite est 
situee exactement au Sud de la 
principaute de Koweit sur la cote 
du Golfe Persique, et c'est la que 
l'on a fait une nouvelle et f antas-
tique decouverte de petrole. La 
frontiere est extremement vague 
— elle n'est guere plus qu'un ac-
cord conclu entre les deux poten-
tats pour « garder leurs distances». 
Ceci vaut pour beaucoup de preten-
dues « frontieres » d'Arabie. 

Mais maintenant que le parole 
a jailli, Ibn Saoud reclame ce qu'il 
appelle une « rectification » de 
cette frontiere. Ce qu'il veut ma-
nifestement c'est que la ligne soit 
portee plus au Nord — aussi loin 
au Nord que,possible. En effet, ce 
qu'il recherche, c'est de retirer plus 
d'argent du parole, et autant de 
l'argent de Koweit qu'il lui sera 
possible d'accaparer. 

Ceci explique, bien entendu, l'in-
teret pratique qu'il porte active-
ment, a l'heure actuelle, a l'oasis 
de Buraimi qui se trouve dans le 
desert entre la principaute de Mas-
cate et les principautes de la Cote 
des Pirates. Comme la vigne de 
Naboth, Buraimi n'est « qu'un bout 
de terrain » mais il est immediate-
ment voisin d'une region cya l'Iraq 
Petroleum Company composee de 
cadres britanniques (bien que pla-
cee sous controle international) est 
en train de prospecter. En outre, 
dans ces garages, les frontieres 
sont si peu marquees que ce fait 
explique par lui-meme pourquoi 
c'est un endroit qui convient emi-
nemment a une tentative de 
« poussee » des Saoudites. C'est 
pour ces raisons que les mans im-
portants des potentats de l'Arabie 
surveillent aujourd'hui Buraimi 
d'une f aeon aussi etroite. S'ils sur-
veillent, c'est qu'ils veulent voir si 
les Britanniques ont l'intention 
d'arreter relan de ce roi cupide ou 
si plus tard its acquiesceront a ses 
demandes. Si la Grande-Bretagne 
ne reussit pas a rarreter, tous les 
petits potentats decideront sur le 
champ qu'ils n'ont aucun avenir 
a moms de passer immediatement 
dans le camp d'Ibn Saoud, aux 
yeux de qui, bien entendu, Koweit 
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ronne au plus tot par la restitution 
de Chypre a sa mere-Patrie ». 

Ce qui s'est passé a Chypre, —
ecrit de son cote l'Embros, —  les 
manifestations et les bagarres, sont 
des resultats de l'attitude deplacee 
du gouverneur anglais. Comment 
une population qui demande sa li-
berte et qui est lesee dans ses droits 
les plus sacres pourrait-elle suppor-
ter la declaration brutale que cette 
question, question de vie ou de 
mort, est « close » ? Les revendica-
tions nationales des peuples ne 
sont jamais prescrites. Elies se 

est la plus interessante de toutes 
les captures. 

Les journaux de Beyrouth  —  qui 
annoncent en bonne place la nou-
velle que l'on a aussi decouvert des 
diamants a Koweit — laissent clai-
rement entendre que cet  evene-
ment renforce leur argument deja 
exprime, selon lequel Koweit de-
vrait partager les gains realises 
grace au parole avec les pays ara-
bes moms fortunes. Ceci implique 
que Koweit n'a rien fait pour me-
riter tout cet argent qui afflue. 
C'est indubitablement exact, mais 
cela s'applique egalement a Ibn 
Saoud et aussi, a un degre moM-
dre, au Liban et a la Syrie qui re-
tirent des interets confortables en 
permettant aux pipe-lines de tra-
verser leur territoire. 

Le partage du butin 
Un des journaux de Beyr8uth, 

declarant qu'il a tits < pousse a fai-
re des reflexions sur les revenus ti-
res du parole dans le Moyen-
Orient », soutient que les ressour-
ces en parole et le paiement d'e-
normes redevances par les compa-
gnies qui extraient le parole et le 
vendent devraient apporter la 
prosperite et le bien-etre materiel 
« a tout etre humain du monde 
arabe »  . 

On suggere que les potentats a-
rabes dont la richesse est le parole 
doivent partager leur butin avec 
les Etats arabes moths fortunes 
dont les terres ne produisent pas 
de parole, de telle sorte que chaque 
Arabe puisse avoir sa part de cette 
prosperite. 

X.X.X. 

maintiennent dans' les cceurs et fi-
nalement elles triomphent. La na-
tion grecque le sait tres bien, elle 
qui n'a jamais consideree « close» 
la question de sa liberte ». 

« Quand 400.000 Grecs sont, par 
la force, maintenus, sujets de S.M. 
la Reine Elisabeth II,  —  emit 
l'Ethnikos Kiryx, — il est, croyons-
nous, exagere de vouer des pages 
entieres aux descriptions des fetes 
de Londres. C'est pour cette raison 
que nous nous sommes born& a 
donner, sans plus, une relation 
consciencieuse de revenement, par 
devoir journalistique». 

« Il n'etait pas possible que les 
Grecs de Chypre participassent aux 
fetes du Couronnement », ecrit le 
Kathimerini : « Leur attitude, di-
sent les Anglais, fut la seule note 
discordante dans tout le Common-
weal-fn. Avec raison. Car wins 
tout le Commonwealth il n'y a pas 
d'autre cas d'une contravention si 
flagrante tant aux regles de la mo-
rale qu'aux lois internationales. 
Les Grecs de Chypre respectent la 

personne de la Reine, comme tous 
ies Grecs la respectent. Mais dans 
le message historique de la jeune 
Souveraine it y a une phrase qui 
justifie pleinement les luttes cy-
priotes : 

• Marchons ensemble vers la 
paix, vers la recherche de la jus-
tice et de la liberte pour tous les 
hommes...» C'est la exactement ce 
que demandent les Grecs de Chy-
pre ». 

Pour le Proodeftiki Allaghi : 
«Bravo a la population cypriote. 
Par ses manifestations le jour du 
couronnement elle a souligne une. 
fois de plus son vceu unanime d'u-
nion a la Grece. Malgre les pres-
sions diverses, les Cypriotes ont 
montre leur volonte inebraniable, 
ont proclame de nouveau a leurs 
conquerants qu'ils demandent l'in-
dependance et la liberte. Le peu-
ple grec felicite ses freres irredimes 
pour leur attitude courageuse et il 
est convaincu que leur lutte sera 
bientet couronnee de succes ». 

« Il est certes penible, — ecrit 
le Vima, —  que des incidents anti-
britanniques aient lieu a Leucosie 
et en d'autres localites de Chypre 
le j our meme du Couronnement, 
que la police ait procede a des ar-
restations, et que du sang grec ait 
coule. Mais personne ne pourrait 
pretendre que la responsabilite in-
combe aux manifestants, qui n'ont 
voulu que proclamer leurs senti-
ments nationaux et protester con-
tre la reponse negative du gouver-
neur anglais. La position anglaise 
toute entiere, dans leur question, 
surexcite, comme il est naturel, le 
sentiment public et une telle sur-
excitation d'une population deses-
peree, dont on meconnait les 
droits, ne peut que s'exprimer d'u-
ne telle facon. Nous voudrions 
souhaiter que ces incidents soient 
les derniers. Mais qui peut le ga-
rantir, lorsque tant radministra-
ton dans l'ile que le gouvernement 
a Londres entendent traiter cette 
question d'une fagon explosive ? 
Lorsqu'un peuple demande sa li-
berte et on lui repond... qu'une tel-
le question « n'existe pas », que 
peut-il faire sinon prouver a cha-
que occasion a ses conquerants que 
la question existe bien, et que sa 
volonte de la resoudre est irrevo-
cable ? Personne ne peut prevoir 
l'avenir. Mais si les incidents de 
Leucosie, de Lemisos et des autres 
villes de Chypre coritinuent et me-
me augmentent d'intensite, la fau-
te n'en sera pas aux opprimes mais 
a leurs oppresseurs.  
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Samir Rafi est la personnalite la 
plus attachante de la peinture é-
gyptienne contemporaine. En lui, 
resident des tendances les plus di-
verses, une synthese veritable de 
l'enseignement des maitres de l'E-
cole de Paris et des temoignages 
les plus decisifs des fresques the-
beennes ; une force plastique qui 
se traduit, parfois, en un dynamis-
me vigoureux et qui prouve le ta-
lent indeniable de ce jeune homme 
auquel aucun probleme artistique 
n'a paru indigne d'être resolu. 

Il a tour a tour passé dans les 
ateliers de ses professeurs de l'A-
cademie, puis travaillant avec le 
groupe de « l'Art et la Liberte », 
frequentant Kamel El Telmissany, 
Georges Henein, se liant proton-
dement a l'esprit du « Groupe de 
l'Art Contemporain », et prenant 
soin de s'arreter longuement de-
vant rceuvre de Beppi Martin. 

Samir Rafi ne s'est vraiment ex-
prime par lui-meme qu'apres avoir 
passé par ces nombreuses stapes 
et en s'assimilant pleinement tou-
tes les notions qui pouvaient le 
guider vers une manifestation 
reelle de son temperament. 

Jusqu'en 1947, Rafi se donna en-
tierement au surrealisme. Il pro-
duisit dans ce courant — encore 
nouveau en Egypte — certaines 
toiles serieuses mais oil manquait 
quelque peu relement essentiel 
d'un tableau : le langage suggestif 
de la couleur intimement he aux 
grandes lignes qui forment la com-
position initiale. Nous avions re- 
marque en outre un desir tres net 
de concentrer son attention sur le 
cote litteraire du sujet. Cependant, 
it ne faudrait pas refuser a cette 
époque les qualites qui feront bien-
tot de Rafi un veritable peintre et 
it serait aise de reconnaitre le dé-
but de revolution progressive me-
née sur le plan difticile que com-
porte le choix des couleurs et leurs 
rapports avec l'esprit -des formes. 

Ii s'embarqua dans le surrealis-
me parce que c'etait une mode, 
mais it ne l'adopta jamais serieu-
sement et a peine avait-il senti 
quelque profit, a s'en defaire, ii ne 
manqua pas de perdre cette occa-
sion. 

« Le Temps » marque cet instant 
important. Rares aaient les figu-
res impassibles dans son ceuvre ; 
elles deviendront de plus en plus 
frequentes. Cette figure sans age, 
insouciante des evenements ; ces 
longs cheveux qui cachent ceux 
qui passent ; cette figure, dis-je, 
est une ceuvre qui, tout en rom-
pant momentanement avec les pie-
ces jusqu'alors signees, n'est pas 
moins une explication tres nette 
des resultats de la premiere épo-
que surtout en ce qui concerne l'art 
admirable de creer une « ambian-
ce » , d'universaliser un etat d'a-
me. 

On , comprend alors que si Samir 
Rafi n'a pas trouve son expression 
si vite, il a en consequence infini-
ment plus appris sur son art que 
toute la jeune generation, car, en 
penetrant dans tel ou tel probleme 
et se trouvant fatalement devant 
l'obstacle, it s'est fait une vision 
personnelle du métier. 

Nous avons insists sur cette toe-
riode car il est impossible de pe-
netrer intimement dans l'esprit de 
ses realisations immediates si l'on 
n'a pas suivi, pas a pas, les progres 
realises par Samir, durant ses an-
nees d'aude. 

Vers la fin de 1947, Rafi se mit 
entierement a developper son sens 
constructif de l'objet. La maitrise 
a laquelle it parviendra dans la 
suite est déjà annoncee par « Fe-
condite » ou l'on peut remarquer 
une composition stricte ; des de-
tails tres pousses, particulierement 
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lieu probablement en septembre, 
deux mois apres le referendum et 
relection du President de la Repu-
blique. Le President serait elu 
parmi 2 ou 3 candidats dont le pre-
mier serait Adib Chichekli. Ce 
mode d'election du President de la 
Republique a tits inaugure apres le 
premier coup d'Etat en Syrie. 

La Constitution contient un ar-
ticle" stipulant la liberte des par-
tis politiques, et la liberte de la 
parole et de la presse dans la li-
mite prevue par la loi. • 

Les plans des auteurs du 
coup d'Etat 

Le dictateur syrien et ses colla-
borateurs sont arrives a la decision 
de renouveler la vie parlementaire 
en Syrie a la suite des pressions 
inferieure et exterieure dirigees 
contre le regime dictatorial. De-
puis novembre 1951, date a laquelle 
le dernier parlernent syrien a tits 
dissous par Chichekli, celui-ci di-
rige l'Etat avec l'aide de Fawzi Se-
lo a qui ont tits confiees les fonc- 

a l'extrerne droite de la toile. La 
coquille, an centre, delimite avec 
force l'ambiance generale et con-
centre en un meme point plusieurs 

AIME AZAR 
valeurs de tons d'un choix fort ju-
dicieux. 

Entre 1948 et 1949, il nous donne 
deux bonnes toiles : « Nature mor-
te » et « Les amis de la nuit ». La, 
Rafi s'est libere pour la circons-
tance de son systeme de la repar-
tition des plans, pour fixer notre 
attention uniquement sur la force 
expressive de certains attributs. 

La « Nature morte », aux cou-
leurs intenses, nous introduit dans 
le secret si prenant que gardent en 
eux les objets familiers. « Les amis 
de la nuit » tient toute sa valeur 
dramatique dans les regards vio-
lents que jettent les trois felMs. 

A partir de cette date, Samir Rafi 
possede les plus subtiles finesses 
du métier. Ii s'essayera de donner 
« Les deux figures » (1949), dessin 
a l'encre rehausse de jaune-vert ; 
et une surprenante « Impression 
d'Egypte ». Cette toile avait figure 
a l'Exposition FRANCE-EGYPTE 
et passait pour sa meilleure oeuvre. 
Il est incontestable que Rafi l'a 
beaucoup travaillee. Le mutisme 
solennel des deux figures est reso-
lument rompu par le geste du per-
sonnage sans figure qui enseigne 
la jeune Egypte le secret des dieux 
dont la pensee est encore vivante 
dans la Vallee des Rois. L'impres-
sion que fait le message sur la jeu-
ne fille est rendue avec beaucoup 
de sensibilite. La chaleur des tons, 
la soumission mutuelle des person-
nages, les teintes graduellement 
orchestrees : tout contribue a faire 
de cette ceuvre l'une des pieces 
maitresses de l'artiste. 

Des lors, it ne sera plus question 
de resoudre les equations, mais a 
parler en toute liberte. Les oeu-
vres se succedent et depuis la «Toi-
lette », « La femme a l'oiseau bleu» 
jusqu'au «Pecheur», en passant par 
«La Famille Egyptienne», nous re-
trouvons le meme souci de creer 
un tableau, ce qui veut dire pour 
Rafi : la representation d'un mon-
de qui emane du fond meme de sa 
personne ou des plus obscures ra-
eines du sol natal et cherche a se 
reconnaitre dans tine humanite 
semblable a la sienne. 

Le caractere egyptien de son 
ceuvre s'est vu discipline par les 
theories modernes de la combinai-
son des lignes de la juxtaposition 
des volumes ; et a force de rale-
chir sur la valeur des elements 
plastiques, il est parvenu a univer-
saliser son sentiment. 

Ainsi, l'art de Samir Rafi s'est 
&eve au-dessus des PRINCIPES, 
car, it n'a pas refuse le droit aux 
theories et refondant en lui-meme 
et pour lui-meme les formes abso-
lues de l'art, il accede a la grande 
peinture avec une plenitude incon-
nue avant lui dans l'ecole egyp-
tienne. 

Aims AZAR 
Critique d'art. 

tions de president de l'Etat. Des 
dizaines de &eras ont ete promul-
gues instaurant de nombreuses re-
formes surtout dans le domaine a-
graire. Une partie des terres gou-
vernementales a tits distribuee aux 
paysans sans terre, mais 11 ne suffit 
pas de donner des terres : it faut 
aussi fournir aux paysans necessi-
teux les moyens de les cultiver. Ici 
le regime syrien n'a pas encore fait 
ses preuves. 

Chichekli a reussi a freiner par 
la force ses rivaux politiques, les 
hommes de l'ancien regime. Il est 
entre en conflit meme avec les 
hommes politiques qui au debut a-
vaient appuye son regime et les a 
contraint a quitter la Syrie. Les 
relations entre les hommes du re-
gime dictatorial en Syrie et les 
chefs religieux musulmans ne sont 
pas cordiales puisque toutes les re-
formes de Chichekli ne correspon-
dent pas a la tradition musulma-
ne (et surtout en ce qui concerne 
la liberte accordee aux femmes, 
l'autorisation de vendre et de con-
sommer des boissons alcooliques et 
la moderation religieuse). 

EL CHAMI. 

Lettre de Pologne 

FEERIES DE PARIS 

Chaque vitrine du Faubourg 
Saint-Honors est une chanson 

Le Koweit a tire le gros lot 

Lettre de Damas 

La nouvelle Constitution 
et les elections en Syrie 

POUDRE 
HAMODERME 	con/re le 

HAMONIL 
R.C. 10866, CAIRE 



ECOLE AUBERT 
14, Rue Adly Pacha, Tel. 51661, Le Caire 

emirs de Nretecuriee 
A tarifs populaires pour les etudiants et employes en grou-

pes ou en legons privees a l'ecole ou a domicile pour la reca-
pitulation des examens of ficiels : 

Toutes les classes, enfantine jusqu'au C.E.P. 	B.P.C. — 
Bacs. : Francais et Egyptien — Cambridge — G.C. of Ed  . 
(London)  . 

Cours diriges par  •  des professeurs experimentes. 
De nouveaux cours sped:lux debuteront en meme temps 

pour l'etude de : Steno-Dactylo (Pitman - Duploye  -  Gregg), 
Commerce et Comptabilite, Correspondance commerciale, Se-
cretariat general en frangais, anglais et arabe. 

Langues vivantes  ----  Coupe pour dames 
N.B.  —  L'ecole est ouverte de 8 h. a.m. a 10 h. p.m. pendant 

tout l'ete. Les inscriptions sont recites du ler an 15 juin 1953. 

PEERLESS 	- MOBILISE AU SERVICE DE LA NATION 

Les experts,dans leur etude pour 
mettre au service de la nation 
les sous-ietements de meilleure 
valeur, n'ont pu qu I  adopter les 
produits PEERLESS par la qualite 
de leur matieres premieres et les 
soins exerces durant leur fabrica-
tion. 

* LES SOUS- &vales 
ET fl/M/SSETTES CONSACRES 
PREMIERS AMU/TS PEOPIE 

R.C.C. 54833 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de 1'Orient 

Arabe, nreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gin dais societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cela les 
Banques les .nieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de Garde de Coffre-forts de nuit Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnel qui, craignant des imprevus, vou-
drctient mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, aupres de la BANQUE MISR. 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Traite toutes operations de banque 

R.C. Caire No. 39 
	

R.C. Alexandrie No. 692 

MANUFACTURE NATIONALE 
OE COUVERTURES ET LAINAGES . 

R.C. Alex. 5209 

Medaille d'or et diplame d'honneur 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

3 
Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales ( notanunent rArmee ) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Files de lain pour tapis et kelims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature -- Retorderie 	Tissage 	Teinture 	Appret 
13 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tel. : 70614 -- 70615 	Adr. Telegr. : a Bataniat-Alexandrie a . 

CREDIT IY ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

32/34 Rue Abdel Khalek Saroit Pacha 
Tel. : 59577/59578/59579 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT  —  LIVRET D'EPARGNE 
ACHAT ET VENTE D'EXPORT ACCOUNT ET 

D'IMPORT ENTITLEMENT ACCOUNT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER ( R.C.C. 3827 ) 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
	

Tel. : 43912, Le Caire 
Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

	
59, Avenue de la Reine 

Ea pritre 4'm maman 
J'ai ete choquee d'entendre une dame faire cette priere : 

« Mon Dieu faites qUe de mon vivant je ne vois pas souffrir 
mes enfants D  . 

Quelle egoiste priere Une mere qui ne veut que ne pas 
VOIR souffrir ses enfants  !  Et quand elle ne sera plus ? 
Apres elle ? Le deluge ? 

Voici comment doit etre la prier° d'une maman : 

« Mon Dieu faites que mes enfants ne souffrent jamais 
de leur vie. Mais si, mon Dieu, votre volonte est que mes 
enfants souffrent, faites que ce soit de mon vivant pour qu'ils 
orient leur mere pour les consoler »  . 

Ainsi la mere pout mourir tranquille sachant que ses 
petits ne souffriront pas apres elle. 

MARIA GASPAROLI. 

Du 18 au 24 Juin inelus 

L'autre soir, apres avoir termine son numero de danse sur pointes, 
qui a eu lieu au cinema RADIO pendant l'entr'acte, Mlle Edith Miloch, 
a bien voulu me donner une interview : 

Eleve depuis un an chez Mme Frieda Nichols, elle peut se eonsi-
derer aujourd'hui comme une ballerine de choix et se comparer a 
n'importe quelle artiste de l'etranger. Peu connue de notre public, 
elle a su s'introduire et a se faire connaitre, par l'entremise de notre 
excellent ami, M. J. Lumbroso. 

Ballerine d'etoffe, posseclant une tenace perseverance, elle a pu 
surmonter son premier chapitre de sa vie vers le siicces. Car, tout 
artiste dolt, au debut, lutter ; mais une recompense l'attend, au bout 

1 de cette lutte. 
Son impresario, connaissant ses qUalites artistiques, l'engagera- 

t-il pour Beyrouth ou a l'Etranger ? C'est a voir ; le proverbe dit : 
« Qui vivra, verra »  . 

Je laisse maintenant la parole a Mlle Edith Miloch, qui a bien 
voulu repondre a mes questions : 

— Quel est votre passe-temps 
prefers, a part la danse ? 

— La lecture. Je ne  .  pense pas 
avoir d'attrait vers un passe-temps 
plus interessant. 

— Quelle impression vous a-t-il 
fait le public, tors de votre pre-
miere parution sur scene ? 

— Bonne impression ; le public 
se comporte en bon enfant. Mais je 
ne vous cache pas que malgre ce 
fait, j'ai eu le trac. 

— Le cinema vous attire - t - il ? 
— Oui, enormement. 
— Quel est le compositeur que 

vous preferez le plus ? 
— Tchaikowsky. 
— Pensez-vous que toutes les 

jeunes filles devraient apprendre la 
danse ? 

— Oui, absolurnent ; car, c'est 
un excellent exercice. 

— Quels sont vos projets d'ave-
nir ? 

— Devenir une danseuse-etoile. 
Comme il se fait tard, je prends 

tongs de la future Pavlova en lui 
souhaitant un brillant avenir ; 
pensant, en moi-meme ; combien 
de filles doit avoir, aujourd'hui, 
Mme Nichols, qui l'appellent « Ma-
man » ; car, cet adorable profes-
seur considere ses &eves comme 
ses propres enfants. C'est la l'a-
tout du métier ; la preuve en est 
Mlle Edith Miloch. 

Joseph SONCINO. 

La robe de la Reine 

EDITH MILOCH 
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« Bonsoir Messames, bonsoir 
Medeux ; oh pardon. Bonsoir Mes-
dames, bonsoir Messieurs ». C'est 
une des 36 f aeons chores a Daniel 
Donal de se presenter au public. 

Daniel Donal ? Non, vous ne 
pouvez demander qui il est. Depuis 
trois semaines, vous l'applaudissez 
tous les soirs. Depuis trois semai-
nes, vous allez regulierement l'en-
tendre, voire l'ecouter. Depuis trois 
semaines encore, it vous fait rire a 
vous en tenir les cotes, a bondir de 
votre siege. Son repertoire est in-
tarissable et il ne vous raconte pas 
deux fois la meme chose. Un fan-
taisiste hors pair, on ne saurait lui 
trouver qualificatif mieux appro-
prie. 

Des fantaisistes, direz-vous, it 
n'en manque pas et nous avons eu 
l'occasion d'en recevoir au Caire 
de nombreux. Rien de plus vrai, 
mais si nous nous attardons au-
jourd'hui sur Daniel Donal, c'est 
que ce fantaisiste n'est pas comme 
les autres. Il est lui-meme et on 
ne peut le comparer a personne. 
Daniel Donal a une fagon bien 
lui de prendre contact avec le pu-
blic. Son « petit coup de cha-
peau » ou son « sourire de Paris » 
est une revelation. 

Daniel Donal a le métier dans la 
peau et il nous l'af firme lui-meme 
quand, apres son tour de chant, 
nous sommes alles le trouver. 

— Figurez-vous que retais haut 
comme trois pommes et que je You-
lais etre déjà artiste. Tenez, la 
premiere fois qu'on m'a emmene 
au theatre, retais encore tout jeu-
ne, je me suis mis a crier, aussitot 
le spectacle termine : « Je veux 
que ea recommence, je veux que ca 
recommence ! » 

— Quand avez-vous affronts 
pour la premiere fois le public ? 

— Au cours d'une Parade d'A-
mateurs, j'ai chante « Prosper ». 
Comme vous le voyez, ce genre de 
Gala marque tres souvent le debut 
d'une earriere. Plusieurs annees se 
sont passees. Survint la guerre, j'ai 
ete fait soldat. Et puis un jour, ma 
femme et moi, une valise en main, 
avons quitte le Havre oil je suis ne, 
en route pour la capitale, Paris, le 
berceau des relies. J'ai travaille 
la radio, dans les cabarets, notam-
mant a l'Alhambra. J'ai ete en 
tournee sur la Cote d'Azur, tres 
souvent en Suisse et en Belgique. 
J'ai joue egalement dans des re-
vues.. Mon plus cher desir c'est de 
camper le personnage comique 
dans une operette. 

— Vous qui voyagez beaucoup, 
quel est le public que vous prefe-
rez ? 

N'importe lequel du moment 
qu'il est bon enfant. 

— Que pensez-vous de l'Egypte ? 
— J'ai eu beaucoup de plaisir 

connaitre un pays nouveau pour 
moi. Je l'ai apprecie, il est si dif-
ferent du mien et on y trouve des 
choses tres interessantes, les Pyra-
mides, le Sphinx, les Musks... 

— Etes-vous sportif ? 
— J'adore les sports violents, 

surtout faire de... la chaise-longue. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Surprise agreable mardi. Rentree 
inattendu d'une somme d'argent. 
Evitez d'entreprendre un nouveau 
travail samedi. Vous aurez un e-
chec. Une grande preuve d'amour. 
Succes chez les jeunes filles. Depart 
retards. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Une entreprise commerciale ven-
dredi, ne laissez pas echapper roe-
tasion. Reprises d'aff aires. Gain 
d'un proces en cours. Perte d'un 
objet de valeur. Rencontre de l'a-
me scour. Mariages heureux. Vo-
yage important. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Reception d'une lettre tres inte-
ressante. Nouveau -  travail. Idylle 
delicieuse et de longue duree. Re-
tard dans les departs mais c'est 
pour le mieux. Attention aux pick-
pockets. 

CANCER 
22 Juin cm 23 Juliet 

Semaine prospere et importante 
surtout pour le sexe faible. Succes 
scolaires. Un projet qui reussira. 
Demandes en mariages. Rencon-
tres favorables. Voyage soudain. 
Sante en amelioration Transfert. 
Amours ardentes. Joli cadeau. 

LION 
24 Juliet au 23 Aoiit 

Vous n'atteindrez pas votre ideal 
de si tot, mais courage. Une rea-
lisation dimanche, surprise agrea-
ble. Evitez les speculations et les 
jeux de hasard. Vous epouserez 
l'elu (e) de votre eceur. Gains 
nombreux. Departs arretes. Ob-
tention de residence. 

VIERGE 
24 Aoiit au 23 Septembre 

Retard dans les encaissements. 
Patientez, vous aurez gain de cau-
se. Belle détente vendredi. Gain 
d'un proces. Reception de la lettre 
tant attendue. Demande en ma-
riage ; succes en amour. Voyage 
important. Obtention de dip1O-
mes. 

Daniel Donal ne se depart jamais 
de son esprit meme dans les cir-
constances les plus serieuses. 

Mais revenons a son tour de 
chant. Que Daniel Donal vous 
chante le « Pecheur » ou « l'Agent 

DANIEL DONAL 

de la circulation », qu'il vous inter-
prete le. monologue de l'homme qui 
begaie ou de celui aux whiskies ou 
qu'il vous raconte ses bonnes his-
toires inedites, vous etes toujours 
emportes dans le tourbillon de sa 
verve et de sa bonne humeur. Tout 

PUBLICITE 
Voici ce qu'on pouvait lire, 

avant guerre, dans un petit 
journal de province : 

« L'epouse parfaite doit 
comme une bonne horlo-

ge municipale pour la ponc-
tualite et la regularite, corn-
me l'escargot pour la pru-
dence et l'habitude de rester 
chez soi, et comme l'echo qui 
repond toujours quand on 
l'interroge. 

• Mais elle ne doit pas, 
comme l'horloge, parler si 
haut que toute la ville l'en-
tende; comme l'escargot 
porter toute sa fortune sur 
son dos; comme l'echo s'obs-
tiner a avoir toujours le der-
nier ?not. 

« A notre avis, la femme 
parfaite est celle qui donne 
regulierement aux siens, 
pour eviter la constipation, 
le precieux depuratif X..., car 
elle sait qu'avec lui tous les 
malaises sont supprimes. En 
vente, etc.» 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 
Surprise agreable. Grande ren-

tree d'argent. Succes sans prece-
dent dans les affaires commercia-
les de haute valeur. Un change-
ment d'air vous fera du bien. Une 
personne influente vous rendra un 
grand service. Realisation d'un 
vceu. Heureuse nouvelle vendredi. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Une belle surprise jeudi. Nou-
veau travail. Grand besoin de 
changement. Rentree d'argent. 
Evitez les coups de tete. Une meil-
leure ere s'annonce pour vous. Fai-
tes votre devoir. Recompenses tar-
dives mais bonnes. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Nouveau proj et, changement 

dans plusieurs domaines. Rentree 
d'argent apres une longue attente. 
Votre travail sera mis en valeur 
jeudi. Augmentation de salaire. 
Joie provenant des enfants. Re-
conciliations. Proces gagne. De-
veloppez vos talents. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Proces gagne, excellente nouvel-
le. Vous reverrez l'etre tant aime. 
Efforts couronnes de succes. Evi-
tez les fatigues. Prosperite, travail 
important. Ce que vous pensez 
faire est excellent, aller de l'avant. 
Voyage. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Reception d'un objet de valeur. 
Deux travaux qui vous rapporte-
ront et vous contenteront. Un 
grand amour. Evitez les fatigues 
corporelles et les longues marches. 
Un projet prendra forme. Depla-
cements agreables. Grande joie 
vendredi. Propositions agreables. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Travaillez ferme et vous reussi-
rez. Interventions chirurgicales 
heureuses. Deplaeements nom-
breux. Succes scolaires. Gain d'un 
lot. Voyage important. Nouveau 
travail. Un rove qui se realisera. 
Evitez les mots blessants. 

le flux de ses paroles est accom-
pagne d'attitudes, de mimiques, 
d'un jeu de scene qui vous font dire 
de lui : « Il est formidable, il est 
extraordinaire ». Pour toutes ses 
chansons, pour toutes ses anecdo-
tes, il a des accessoires appropries. 
Tout son repertoire est studio avec 
soin, aucun detail ne lui echappe. 

Non, Daniel Donal n'est pas un 
jantaisiste comme les autres. Nous 
ne doutons pas que le directeur de 
l'etablissement ou il se produit en 
ce moment ne fasse de tout pour 
le garder parmi nous encore long-
temps. 

KIKI. 

Presque tous les habitants du 
village de Villeroi se pressaient 
dans la salle d'audience. L'accuse 
&tan assis dans son box, laissant 
reposer sur la barre ses petites 
mains grassouillettes. 

Me. Philippe Durand, le fameux 
avocat bruxellois qui, sur 73 proces 
d'assises, avait evite Pechafaud 
71 de ses clients, etait un petit 
homme chauve et bedonnant, vetu 
d'un costume fripe. 

— Messieurs les jures, commen-
ca-t-il tranquillement, Henri Vol-
pin est accuse d'avoir assassins 12 
femmes. Pendant une semaine j'ai 
scouts les accusations du ministere 
public et j'ai senti l'etreinte se res-
serrer de plus en plus autour de 
mon client. Maintenant, je vous 
demande de vous rappeler ceci : 
pour tous ces crimes, aucun te-
moin oculaire n'a pu etre cite. Les 
seules pieces° a conviction que l'on 
alt trouvees sont des morceaux 
d'ongles provenant des disparues. 
L'avocat general a bati son requi- 

La reine Elisabeth II a revetu 
pour son couronnement, une somp-
tueuse robe de satin brode et seine 
de pierres precieuses. 

Le corsage ajuste est décolleté 
en cane dans le dos et legerement 
en coeur sur le devant. Les man-
ches sont courtes, echancrees en 
forme de « V »  . 

La jupe ample, legerement en 
traine, est brodee de onze motifs 
differents, quatre representant les 
Iles Britanniques, sept les pays du 
Commonwealth. Ces emblemes 
sont executes avec gout, dans leur 
dessin et dans leurs couleurs, et 
l'ensemble donne une impression 
d'elegance a la fois discrete et bril-
lante. 

Voici queis etaient les motifs 
dont disposait le couturier Norman 
Hartnell. 

La rose Tudor anglaise, le poi-
reau gallois, le trefle irlandais, le 
chardon ecossais  —  ceci pour les 
Iles. 

Et pour les pays .du Common-
wealth : la feuille d'erable du Ca-
nada, le mimosa d'Australie, la fou-
Ore de Nouvelle-Zelande, l'arbuste 
opineux d'Afrique du Sud, les fleurs 
de lotus, differentes, de l'Inde, et 
de Ceylan, et le ble, le coton et le 
jute du Pakistan. 

Le couturier a laisse le corsage 
completement libre de toute garni-
ture a l'exception d'un lacis de 

quisitoire sur des elements qui ne 
constituent que des presomptions : 
quelques paroles dont les temoins 
n'ont plus qu'un vague souvenir, un 
bouton par-ci, une chaussure de 
femme par-la. Si vous rendiez vo-
tre verdict a la minute oil je vous 
parle, je sais quel serait votre arret. 
Quelques-uns d'entre vous seraient 
meme pr'ets a preter main forte 
pour tirer sur la corde. 

Il me souvient d'un comptable 
qui vivait dans mon village natal, 
et qui ressemblait beaucoup a Hen-
ri Volpin. Il n'attirait jamais l'at-
tention de personne. Non ! Eh 
bien ! Volpin non plus. Au cours 
des quarante et un ans qu'il a pas-
ses a Villeroi, jamais it n'a attire 
l'attention de personne. Voila qui 
est plutot rare dans un village oil 
le moindre petit verre en trop, la 
moindre promenade en compagnie 
d'une jeune fille suffisent pour fai-
re jaser. Si l'on s'en remet aux 
temoignages, void. ce qui arriva 
I'obscur comptable que vous ayes 

perles et de cristal, qui sert de fond 
a toute la robe. 

Des bandes brodees de paillettes 
d'or, de pierres precieuses et de 
perles, bordent le haut du corsa-
ge, les manches et le bas de la 
jupe. 

Au-dessus de la taille, le seul mo-
tif semble etre une rose Tudor sur 
chaque manche. 

Au-dessous de la taille ajustee, 
la jupe s'etale en corolle, divisee, 
en trois panneaux par des bandes 
brodees. 

Le premier panneau est orne de 
petites fleurs de poireaux gallois, 
en soie blanche et en diamants, 
avec des feuilles de sole vert pale. 

Le deuxieme panneau, plus lar-
ge, porte le trefle irlandais en soie 
vert pale, en fils d'argent et en 
diamants. 

Vient ensuite, de dimensions 
plus grandes, le chardon ecossais, 
en soie mauve pale et en amethys-
tes, aux calices de soie verte, de 
perles et de diamants. La partie 
inferieure de la jupe est decoree 
de grands motifs qui groupent tous 
les symboles du Commonwealth 
autour de la rose Tudor, en pierres 
precieuses, rose pastel, vert et or. 

Six ouvriers specialises ont tra-
vaille 3.000 heures a la broderie 
seulement. Trois des principaux 
assistants de Hartnell, ont bati la 
robe, sous le controle du couturier. 

devant vous. Un soir, une voiture 
s'arreta devant l'unique hotel de 
l'endroit. Un homme richement 
vetu et une femme qui ne portait 
pas de bas en descendirent et de-
rnanderent la meilleure chambre. 
On la leur donna. La hemme de 
l'hOtelier a temoigne avoir enten-
du le lendemain matin une vive 
discussion dans leur chambre. Elle 
vous a declare que l'homme repar-
tit alors en voiture, laissant seule 
la jeune temme. Ce meme apres-
midi, retrange jeune femme se ren-
dit dans un petit café oil Henri 
Volpin lisa4it son journal devant 
un demi. Elle s'assit Rupres de lui. 

« Henri acheta une bouteille de 
cognac. Le garcon pretend avoir 
entendu le couple discuter : le 
comptable voulait emmener la jeu-
ne temme chez lui et elle faisait 
des dirticultes. On ne devait ja-
mais plus revoir l'etrangere. 

« M. le Procureur n'a pu faire 
cher personne qui les alt reelle-
ment vus entrer clans la maison de 
Volpin. La seule piece a conviction 
qu'il alt pu produire est une chaus-
sure a haut talon trouvee dans la 
chambre de Volpin et que l'hOtelie-
re a reconnue comme appartenant 
a l'inconnue. 

• Une semaine plus tard, l'ou- 
vreuse d'un cinema vit Volpin s'as-
seoir aupres d'une jeune fine, Mlle 
Mobreaux. La voisine de Volpin, la 
veuve Prejean, a declare avoir en-
tendu cette nuit-la des rire de 
temme dans la maison de Volpin. 
k;11e jure que c'etait le rire de la 
tille Mobreaux. On n'a plus revu 
la jeune tide depuis, et l'accusa-
tion fait grand cas d'un escarpin 
de daim vert trouve dans le tiroir 
du bureau de mon client. 

« Ensuite, vous avez entendu les 
depositions relatives a Mlle Rhon, 
l'institutrice de Saint-Vitn. La di-
reetriee de l'ecole vous a dit que 
Mlle Ithon avait demissionne pour 
venir a Villeroi epouser un comp-
table appele Volpin. Le voiturier 
jure avoir depose cette demoiselle 
et ses bagages a la porte de l'ac-
cuse. Le Vrocureur vous a montre 
une chaussure de sport marron 
decouverte dans la cave de M. Vol-
pin ; cette chaussure, la scour de 
Mlle Rhon est venue de Saint-Vith 
et l'a identifiee d'une maniere po-
sitive. 

« Vous ayes entendu les deposi-
tions detainees concernant la dis-
parition des neuf autres femmes 
dans des circonstances plus ou 
moms analogues. Telles sont les 
accusations portees contre Henri 
Voipin. Rappelez-vous que ce n'est 
pas un crime capital que de col-
iectionner des chaussures. 

« Vous n'avez pas le droit d'en-
voyer Henri Volpin a l'echafaud 
moths que vous ne soyez convain-
cus  —  sans aucun doute possible 
— qu'il a commis un meurtre.» 

L'avocat fit une pause, regar-
dant tour a tour chaque jure : 

— Et je soutiens, qu'en fait, au 
fond de vous-memes, vous doutez, 
murmura-t-il. 

- n'y a pas l'ombre d'un dou- 
te ! cria la sur de l'institutrice 
disparue. 

Le juge ramena le calme dans 
la salle et l'avocat reprit sa plai-
doirie : 

— Si l'une de ces femmes, dont 
la mort vous parait si certaine, se 
presentait ici-meme, que diriez-
vous ? Seriez-vous aussi convain-
cus de la mort des onze autres ? 
Seriez-vous encore aussi stirs qu'il 
n'y a pas de doute possible ? 

Il leva lentement le bras, et 
montrant la porte verte situee au 
fond de la salle : 

— Messieurs les jures, ordonna-
t-il, je vous demande de diriger 
vos regards vers cette porte. 

Tous ceux qui etaient dans la 
salle retinrent leur souffle en tour-
nant la tete. 

Le stenographe s'arreta d'ecrire. 
Un petit garcon, au premier rang, 
se leva. Presque tous les villageois 
etaient apparentes a l'une ou a 
l'autre des disparues. Apres un 
instant qui parut ete'rnel, tandis 
que le silence oppressait chacun, 
l'avocat reprit : 

— Pardonnez-moi d'avoir eveil-
le vos espoirs. Pardonnez-moi ce 
minable petit stratageme. Person-
ne ne va franchir cette porte. Mais 
j'etais le seul dans cette salle d'au-
dience a en etre certain. Tout le 
..este de l'assistance pensait que 
quelqu'un pouvait entrer. Il y a 
un doute dans chacun de vos es-
prits. Et s'il y a doute clans vos 
consciences, messieurs les jures, 
vous devez acquitter cet homme. 

Philippe Durand se rassit. 
— C'est quelqu'un votre Bruxel-

lois, murmura un journaliste pari-
sien a l'un de ses confreres. Vous 
allez voir, Volpin va etre acquitte. 

Et pourtant Volpin, fut declare 
coupable et condamne a mort. 

L'un des jures avait remarque 
que Volpin lui, n'avait pas regarde 
la porte. 
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Liban 
Le President en Jordanie 

Repondant a ''invitation du Roi 
Hussein de Jordanie, M. Camille 
Chamoun, President de la Republi-
que Libanaise a quitte Beyrouth le 
1 crt. pour Amman a bord d'un 
avion jordanien en companie de 
la Mission d'Honneur Jordanienne 
composee de M. Fakhry el Khaledi, 
ininistre des Affaires Etrangeres de 
Jordanie; Cherif Hamed Saad cl 
Dine, chef du Cabinet p.i. du Rai' 
et Sayed Gamil Toukan, ministre 
plenipotentiaire de Jordanie au Li-
ban. 

La visite de M. Chamoun au Roi 
Hussein a clure 36 heures. 

L'agence de presse arabe definit 
cette visite comme ayant un carac-
tere politique interessant les pays 
arabes. 

N.B. — Nous savons 	y fut 
question des petroles, comme le re-
vele notre article sur le Koweit. 

Retour cm regime revolu... 

Le Gouvernement libanais vient 
de promulguer une nouvelle loi sur 
la presse. 

En vertu de cette loi, le bureau 
du Syndicat de la Presse est char-
ge de fixer le format, le prix de 
vente, la date de parution et les 
tarifs de la publicite des journaux. 

L'art. 27 prevoit la radiation de-
finitive du tableau de l'Ordre des 
Journalistes, a toute infraction 
aux dispositions de la dite loi ! ! ! 

La Conference economique 
de Beyrouth 

La Conference economique des 
Etats Arabes, tenue a Beyrouth 
vote des resolutions importantes. 

Mais l'opinion estime que cela 
n'est pas l'essentiel. En fait, ces 
resolutions etaient approuvees de-
puis assez longtemps par les mi-
nistres des Finances, des divers E-
tats arabes. Aucun d'eux ne pou-
vait douter que les questions ins- 

crites a l'ordre du jour ne fussent 
adoptees a l'unanimite, car, toutes 
etaient des questions importantes 
et utiles a tous les Etats Arabes. 

Il importe, maintenant, pour l'o-
pinion, non de savoir ce qu'il a etc 
decide ; mais de ''execution rapide 
des decisions prises. 

Pour excuser ce retard, on sou-
ligne que les delegues n'avaient 
pas les pleins pouvoirs pour les 
mettre immediatement a execu-
tion. Il va falloir les soumettre aux 
divers gouvernements et a des co-
mites speciaux ! On aurait fait 
egalement un pas pratique si l'una-
nimite avait etc faite sur Une des 
sept resolutions presentees au lieu 
de soumettre a l'agrement de cha-
que gouvernement les sept resolu-
tions pour, en definitive, en retenir 
une d'elles !... 

On constate a la lumiere de ce 
procede que la Ligue des Etats A-
rabes est regie par un acte devenu 
inconciliable avec l'ere nouvelle. 
Elle continue de vivre comme en 
1945, date de sa naissance. 

Comrnentant cette lacune, le 
journal « Beyrouth» dit que la 
Conference s'est, en effet, rendue 
compte des lenteurs qui accompa-
gnent toujours ''execution et pour 
obvier a cet inconvenient, le Seer& 
taire General de la Ligue a etc 
chargé d'elaborer une methode 
pour simplifier la procedure afin 
de permettre la rapidite de l'exe-
cution. 

Visite-eclair 

M. Roosevelt, conseiller au de-
partement d'Etat americain, pour 
les problemes du Mayen-Orient a 
passé 24 heures a Beyrouth avant 
de se rendre en Syrie. 

Estivage an Liban 

La solidarite entre pays arabes a 
enfin jou& ainsi qu'un peu de sens 
de la reciprocite. Par mesure tout 
a fait exceptionnelle, l'Egypte ou-
vre ses portes pour laisser passer 
le flot des estivants desireux de se 
rendre au Liban. Le controle sera 
tres stricte afin de depister toutes 
les fraudes. 

Un laisser-passer sera delivre en 
guise de passe-port et qui ne vau-
dra que pour le Liban seulement. 
Quant l'argent, la somme de 100 
livres egyptiennes par personne 
plus lee 20 livres egyptienens d'u-
sage, permettront de passer de 
bonnes vacances. Toutefois, les 
sommes ainsi autorisees ne sorti-
rant pas reellement d'Egypte mais 
resteront bloquees pour un compte 
de compensation avec le Liban, 
lorsque les Libanais viendront a 
leur tour visiter l'Egypte. 

Un nouveau secretaire 
general-adioint a la Ligue 

M. Ralf Abi El Lama, ancien Mi-
nistre de ''Instruction publique, du 
Liban, est nomme secretaire gene-
ral-adjoint de la Ligue Arabe. 

Congres de transit 

Le Congres de transit des Etats 
arabes se tiendra au debut de la 
semaine prochaine. Les Etats Ara-
bes membres de la Ligue, enverront 
des delegues a Beyrouth. 
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Syrie  
Le Comite d'experts economiques 

est forme 

Le Gouvernement ,grien a choisi 
le Dr. Awad Barakat, le Dr. Wassel 
El Katabi et El Sayed Hachem O-
mar El Bacha pour representer le 
Ministere de l'Economie Nationale 
Syrien au sein du Comite arabe, 
chargé d'examiner les resolutions 
prises au Congres economique de 
Beyrouth. 

L'accord stir la Vationalite 
arabe 

L'accord sur la nationalite arabe 
est entre en vigueur entre 1'Egypte 
et la Syrie, a partir de la semaine 
derniere. 

Le Ministre des Affaires Etran-
Ores d'Egypte l'a signe au nom de 
1'Egypte et l'Emir Moustafa El 
Shahabi, ambassadeur de Syrie, 
l'a signe au nom de la Syrie. 

Un message du Lewa Naguib 
au General Chichekly 

Le Lewa Naguib a remis a l'Emir 
Moustafa El Chehabi, Ambassadeur 
de Syrie en Egypte, avant son de-
part pour Damas, un message per-
sonnel a l'adresse du General Adib 
Chichekly. 

Dans ce message, le Lewa Na-
guib attire ''attention du General 
Chichekly sur ''importance des 
problemes interessant les deux 
pays demeures en suspens et no-
tamment, la miss en execution du 
projet de la defense commune ara-
be, dont l'urgence s'impose. 

lrak 
Prolet de la formation 

d'une armee arabe 

Le Gouvernement irakien a pre-
sents au secretariat de la Ligue 
Arabe un projet pour la levee d'une 
armee arabe de 150.000 hommes, 
necessaires a la defense de la zone 
du Canal. 

Ce projet a etc, soumis a chaque 
Gouvernement arabe ; membre de 
la Ligue, pour etude et approba-
tion. ►  

Arabie Seoudite 
L'empaquetage des dettes 

Pour la premiere fois dans son 
histoire, l'Arabie Seoudite exporte 
des dattes sous emballage de cello-
phane et de carton, grace aux con-
seils techniques d'un expert de la 
F.A.O. Les recommandations de 
cet expert ont eu pour resultat de 
faire maitre une nouvelle industrie 
d'exportation propre a accroitre la 
prosperite de ce pays qui, posse-
dant d'abondantes ressources en 
petrole, est par contre en retard 
au point de vue agricole et indus-
triel. Depuis longtemps l'Arabie 
exportait des dattes en vrac, mais 
cet expert a eu l'idee de les em-
paqueter dans des cartons attra-
yants et commodes, qui seront ven-
dus aux 150.000 pelerins qu'attirent 
chaque =nee les villes saintes de 
''Islam. Un specialiste des ques-
tions d'empaquetage a tree un mo-
dele d'emballage et le gouverne-
ment seoudien a installs et equips 
des usines en cartonnage. 

Libye  
Echanges de vues 

Le Ministre des Affaires Etran-
genes de Grande Bretagne s'est en-
tretenu avec la delegation libyenne 
qui se trouve actuellement a Lon-
dres, au sujet des bases occupees 
par ''aviation et la marine britan-
niques en Libye en prevision de la 
signature du traits ebauche dans 
le cadre de ''entente commune. 

MOURAKEB. 

Renaissance 111thiStr10110 ell Syrie 
Les industries syriennes peuvent 

etre classees en :- 
1. —  Produits alimentaires (su-

cre, huller, beurre vegetal et ani-
mal, conserves de legumes et de 
fruits, sucreries et chocolats, etc...) 

2. — Habillement (egrenage du 
coton, files de coton, tissus de co-
ton, de soie et de laine, tricot en 
general, etc...) 

3. — Bcitiments et materiaux de 
construction. 

4. —  Produits pour usage mena-
ger (savon etc.)  . 

5. —  Produits chimiques et me-
dicinaux. 

6. —  Industries culturelles. 
7. Industries mecaniques et 

divers. 
L'industrie syrienne est une 

industrie de transformation a base 
de produits locaux et pour une 
partie, de matieres premieres é-
trangeres. Son but est de couvrir 
en premier lieu les besoins de la 
consommation locale, relevation de 
ses , prix ne lui permettant pas 
d'entrer en concurrence avec les 
marches internationaux. 

Bien que certaines industries 

emploient encore un equipement 
manuel, une grande partie d'entre 
elles se `sont mecanisees. 

C'est a einitiative individuelle, 
notamment a des societes anony-
mes que l'industrie syrienne doit 
le jour. L'aide du gouvernement 
consiste a assurer a l'industrie 
l'exoneration douaniere pour les 
matieres premieres importees et la 
protection douaniere par l'imposi-
tion de taxes elevees sur les pro-
duits similaires strangers. En ou-
tre, des prets avec garantie de l'E-
tat ont etc concedes a de nouvelles 
entreprises. 

Pour assurer a l'industrie un 
plein epanouissement on preconise 
l'organisation de l'administration, 
du travail technique et de la comp-
tabilite, des entreprises industriel-
les, la reduction du prix de revient 
dans la mesure du possible, la re-
duction des tarifs de la force mo-
trice au niveau de ceux d'Europe, 
la formation d'une elite de techni-
ciens par la vulgarisation de l'en-
seignement industriel moyen et 
superieur. 

OROSDI 131ICR 
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SHARKSKIN - BAMBOO 
AMERICAIN 

Blanc et Couleurs 
Quantite limitee 	 En reclame P.T. 160 

Page 4 

 

LA VOTE DE L'OR1ENT MUM, 18 JUIN 1953. 

     

La balance commerciale entre l'Egypte 

et la Yougoslavie a accuse un deficit 

de 'deux millions de livres en 1952 
Le minIstere du Commerce et de l'Inclustrie avait eta saisi du 

desir exprime par la Yougoslavie de modifier l'accord commercial 
conclu entre elle et l'Egypte de maniere a assurer un meilleur equi-
libre de la balance commerciale entre les deux pays et d'intensifier 
encore leurs echanges commerciaux. 

Pour devenir des anges, 
nous ferons la bete... 

Selon les milieux interesses et bien 
informes les depenses necessaires 
a la construction d'une acierie 
dans le cadre du projet relatif a la 
creation d'une industrie siderurgi-
que ont etc estimees, a la lumiere 
de la plus avantageuse des offres 
presentees jusqu'ici par les firmes 
etrangeres, a 10 millions de livres 
dont un quart serait supports par  

la firme concessionnaire, le second 
quart par le gouvernement et le 
reste serait mis en souscription pu-
blique. 

Le Conseil Permanent pour le 
Developpement de la Production 
Nationale sera saisi au cours de sa 
prochaine reunion du rapport eta-
bli sur les resultats de ''examen des 
offres presentees. 

Delegation yougoslave 
officielle 

Nous apprenons qu'une delega-
tion commerciale Yougoslavie, pre-
sidee par le ministre du Commerce 
de YQugoslavie, est attendue inces-
samment au Caire pour y engager 
des pourparlers en vue de la mo-
dification de l'accord commercial 
entre les deux pays et de la con-
clusion d'un accord de paiement. 

Le deficit 
commercial egyptien 

Il y a lieu de signaler a cette 
occasion que la balance commer-
ciale actuelle entre les deux pays 
est en faveur de la Yougoslavie 
dont les exportations vers l'Egypte 
en 1952 ont etc de l'ordre de 2 mil-
lions 719.000 livres, alors que les ex-
portations de l'Egypte vers ce pays 
n'ont pas depasse le montant de 
613.000 livres. 

Apres le conge du 

Bairam 

Les pourparlers entre les auto-
rites egyptiennes et la delegation  

yougoslave commenceront proba-
blement au Caire, apres les fetes 
du BaIram. 

Brillante salmi 
au tine - jardi 

Nous sommes en mesure de reve-
ler a nos lecteurs et lectrices que 
le tine-jardin « Kursaal » va inau-
gurer incessamment une saison de 
films italiens qui s'annonce des 
plus brillantes. Grace a l'activite 
aussi experte qu'infatigable de M. 
Alexandre Aptekman, le distribu-
teur bien connu, nous pourrons voir 
sur recran du « Kursaal » des films 
tels que 

« Tormento », ceuvre de R. Ma-
tarazzo, interprets par Amedeo 
Nazzari et Yvonne Sanson ; « Me-
lodie Immortal' >>, ceuvre de G. 
Gentilomo, interpretee par Piero 
Gressoy, Carla Del Poggio et Mario 
Del Monaco. 

• Brigante Il Tacca Del Lupo », 
drame de P. Germi, avec Amedeo 
Nazzari et Cosetta Greco. 

« Il Professore Trombone », film 
de M. Bonnard, avec comme ve-
dettes : Toto, Carlo –Campanini, 
Clelia Matania et Laura. Gore. 

« La Donna Che Invento' L'A-
more », fantaisie de F. Cercio, in-
terpretee par Rossano Brazzi et 
Silvana Pampanini. 

« Cinque Poveri In Automobile », 
une delicieuse comedic de M. Mat-
toli dont Aldo Fabrizi, Walter 
Chiari, E. De Filippo et T. De Fi-
lippo sont les heros. 

Filumena Marturano » que E. 
De Filippo a realise et interprets 
en compagnie de Titina De Filippo 
et de Tamara Lees. 

« La Ragazza Di Trieste », un des 
chef-d'oeuvres de L. Emmer qu'in- 

On veut mettre un 

robinet au Niagara 

Une commission america-
no-canadienne vient de s'a-
larmer devant les degats que 
cause Perosion aux celebres 
chutes du Niagara. On es-
time en effet que depuis 1678 
le Fer a Cheval a recule de 
pres de 300 metres. Aussi 
suggere-t-elle que, par un 
systeme de vannes appro-
prides, on reduise au moms 
de moitie le debit des chutes 
pendant la nuit. Ainsi le 
spectacle touristique serait 
conserve durant la journee 
et le site verrait sa vie nota-
blement prolongee. 

Integrite 

Le Colonel Gamal Abdel Nasser 
a declare qu'il est decide a starter 
tout membre du Rassemblement de 
la Liberation qui y adhererait dans 
le but de realiser un interet per-
sonnel quelconque. Car, le nouveau 
regime n'admet point les arrivistes 
et les opportunistes. 

terpretent Jean-Pierre Anmont et 
Carla Del Poggio. 

« Il Romanzo Della Mia Vita », 
film de L. De Felice, avec Luciano 
Tajoli et Antonella Lualdi. 

Deux repmes sont egalement 
inscrites au programme. Ce sont : 

Riso Amaro » et 1 Anna ». 

Nostalgic 
Parmi les nombreux admirateurs 

de l'historien Abdel Rahman El Ra-
fei, tres peu nombreux savent qu'il 
a debuts dans le journalisme en 
1906. Encore etudiant, a l'Ecole de 
Droit, it collaborait au journal « Al 
Lewa », dont le proprietaire-reclac-
teur etait le fondateur et leader du 
parti nationaliste, Moustapha Ka-
mel. Appreciant le talent du jeune 
etucliant, le leader voulut l'envoyer 
en mission a Paris pour etudier le 
journalisme. Mais la mort le sur-
prit en 1908 et le projet tomba a 
''eau. Cependant, Abdel Rahman 
El Rafei, le maitre du barreau, de-
meura fidele au journalisme. De 
temps en temps, it emit d'interes-
sants articles politiques et histori-
ques qui temoignent de sa vaste 
erudition et de son profond savoir. 

Avec mes dependances I 

En quittant son bureau a la Pre-
sidence du Conseil, le Lewa Na-
guib rencontra dans le hall, un 
jeune soudanais qui vint lui serrer 
la main et lui preter serment de 
halite au nom de plusieurs mil-
liers de soudanais dont ii etait le 
delegue. Ayant interroge le jeune 
homme sur sa ville natale, celui-ci 
lui repondit qu'il etait originaire 
de Dongola et qu'il appartenait 
la tribu de Daoud. Le President lui 
serra de nouveau la main et lui 
parla, en dialecte soudanais, non 
sans lui citer les noms des chefs de 
la tribu de Daoud, qu'il connaissait 
depuis l'epoque ou it faisait partie 
de l'armee egyptienne au Soudan. 
Puis le Lewa Naguib l'invita 
prendre le repas de l'Iftar chez lui. 
Mais le chef de Cabinet du Presi-
dent rappela au Lewa Naguib qu'il 
etait lui-meme invite au Club de 
la Police. 

« Peu importe, repliqua le 
President, j'irai avec mes depen-
dances ! » 

Membres dlionneur 
Le Rassemblement de la Libera-

tion a recu des demandes d'adhe-
sion de cinq Italiens, trois Espa-
gnols et trois Autrichiens. Mais 
comme les Egyptiens sont seuls ad-
missibles, comme membres actifs, 
it a etc decide de considerer les 
nouveaux adherents comme mem-
byes d'honneur. 

Vous reconnaissez, chers lec-
teurs, ce mot cruel de Pascal que 
raj eu l'occasion de vous citer a 
diverses reprises et dont Yeternel-
le verite s'est verifiee en tous 
temps et en tons lieux. 

Point n'est besoin de faire ap-
pel a la lamentable experience de 
almerique seche qui se traduisit 
par le desequilibre des mceurs, le 
developpement de l'alcoolisme 
qu'on voulait combattre — et 
:Institution de cette tenet's soda-
1e que fut le a gangsterisme 

Yl n'est qua regarder en ce 
pays oil regnait la joie de vivre 
et qu'on s'efforce, depuis des an-
nees, a rendre puritain quoiqu'il 
en alt. 

On supprime les ieux publics 
et les families se transforment  en 
tripots. On supprime la prostitu-
tion toleree et, la clandestine --- 
avec son cortege de vices et de 
maladies ---- s'installe, aussi, dans 
les families. 

11 a etc question de supprimer 
les courses de chevaux a cause 
des paris et void qu'apparaissent 
les courses des a cafards fami-
liales, elles aussi. On fait des 
paris sur ces repugnants insectes 
dont l'elevage domestique ne ne-
cessite pas de frais... et comment 

Quant a la recrudescence des 
excites, des refoules, des eroto-
manes, elle nous est signalee par 
toute la presse. Mercredi matin, 
a Le Journal d'Egypte D lui consa-
crait un article indigne dont la 
conclusion etait qu'une jeune fil-
le, une leune femme ne pouvaient 
plus circuler dans les rues, s'as-
sear cm cinema sans que son 
academie soit detainee en mots 
precis et appreciee « de tactu ». 

Dernierement, un scandale a 
etc souleve a Alexandrie. R ne 
s'agissait, ni plus ni moms, que 
de la traite de ieunes garcons. Is 
n'insisterai pas; ce n'est pas de 
la litterature pour a La Vol,: de 
''Orient s. Mais le g marche » de-
couvert a Alexandrie n'est pas 
isole. Dans des temps qui ne sont 
pas tres lointains, la police dut en 
etouffer de pires... 

Cette situation --- fruit des pro-
hibitions et des refoulements --- 
s'aggravera si les obiurgations du 
a Daawa D 	organe des Freres 
Musulraans 	etaient ecoutees. 
Naturellement, comme 11 se doit, 
Giles sont placees sous le signe 
de l'Imperialisme. Oyez I 

Il nous faut, parallelement 
a la lutte contre Ylmperialisme, 
consolider les bonnes mceurs 
et combattre le vice. 

«Ainsi, la foi en Dieu ne sau- 
rait tolerer la dissolution des 
mceurs de la ieunesse, ni ce de- 
vergondage dans les vetements 
des femmes. 11 faut supprimer 

Le Rest House de Ghardaka 
Le Departement du Tourisme a 

propose de transformer le Rest-
House de l'ex-Roi Farouk a Ghar-
daka sur la Mer Rouge, en hotel 
pour y accueillir les estiveurs et 
les touristes. 

Sosie 
Lors de sa visite au Dr. Hilmi 

Bahgat Badaoui, Ministre du Com-
merce, le President de la delega-
tion economique indienne ne man-
qua pas de relever l'etrange res-
semblance entre le Dr. Badaoui et 
le Ministre du Commerce aux In-
des. Il fit part de son observation 
au Dr. Badaoui qui lui dit : « L'In-
de et l'Egypte sont deux Nations 
orientales dont les interets sont 
communs. II ne faut done pas s'e-
tonner de cette ressemblance phy-
sique ! » 

A jam I 

Au cours d'une veillee de Rama-
dan, organisee a ''Association de 
la Jeunesse Musulmane, Me. Aly El 
Gambalati presenta a ''assistance 
le musicien Abdel Aziz Mohamed 
en ces termes 

— « Vous allez entendre Abdel 
Aziz Mohamed qui va nous parler 
des nuits de Ramadan, sur le vio-
lon ! » 

Mais Me. Abdel Aziz Mohamed se 
leva et s'excusa en disant 

- « Mes amis, je m'excuse de ne 
pouvoir faire ma causerie... car 
mon violon est a jean ! 

les cabarets, les dancings, les 
guiles at la luxure s'etale, les 
maisons de ieu, les bistrots, les 
debits d'alcool et de boissons 
fermentees... 

g On ne peut liberer le pays 
de Ylinperialisme avant de se 
liberer soi-meme de l'appetit de 
l'instinct... 

a Il est impossible de tolerer 
plus longtemps la )(puissance de 
la danse du ventre... etc., etc...» 

Par Dieu ! qu'on ne me fasse 
pas dire que ie suis pour la dis-
solution des mceurs. Il faut abso-
lument lutter contre la deprava-
tion qui desagrege la ieunesse. 
Mais, cette lutte ne se kilt pas par 
des lois. Que ces freres, d'abord, 
donnent Yexemple et, surtout, 
gulls agissent dans lee stoles 
pour y retctblir la discipline et 
donner aux eleves le gout du tra-
vail. Combien a dire a ce sujet !... 

Dans la diatribe du a Daawa 
un point me chiffotme : a 11 fau-
drait se liberer de 'Instinct avant 
de liberer le pays de Ylmperialis-
me I » Dans ce cas, nous atten-
drions aux calendes grecques. 
Cette proposition reveille en moi 
certains echos dont ie prie les au-
torites d'en etudier la resonnan-
Ce..- 

ANTAR. 

thez les tioellisles 
A la suite du brillant succes rem-

porte par LE ROSAIRE, les NOEL-
LISTES of frent a leurs parents et 
amis l'occasion d'assister a nou-
veau a cette belle et emouvante 
piece, ce jeudi 18 juin 1953, a 6 h, 
30 p.m. au FOYER DE LA JEU-
NESSE CATHOLIQUE, rue de Bu- 

IBRAHIMIEH (Ramleh), avec 
le concours du Groupe Artistique 
du FOYER, sous la prestigieuse di-
rection de ''incomparable artiste, 
Mtre Joseph ZENIE. 

On est prie de retirer les invita-
tions au FOYER DE LA JEUNESSE 
CATHOLIQUE, tous les soirs, de 
6 h. a 8 h. 

Hymenee 
Nous avons le plaisir d'apprendre 

le mariage de M. Habib Abadi avec 
Mlle. Etty Fais, qui aura lieu ce 
dimanche 21 juin, au Grand Tem-
ple Ismailia a 5 h. 30 p.m. 

Aux futurs epoux nos plus sin-
ceres felicitations. 
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M. Maurice Zeitler remercie de 

tout cceur le Prof. Picard, les Drs. 
Molco et Bensimon, ainsi que tout 
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Timidite I 

Un ami invita le Dr. Mazhar 
Said, doyen de l'Institut Peclago-
gigue a prendre sa voiture pour le 
conduire chez lui. Mai; la voiture 
etait si vieille qu'elle s'arreta en 
chemin. Confus, son proprietaire 
essaya de la remettre en marche, 
mais ses efforts furent vains ; la 
voiture ne voulait plus bouger. A 
bout de patience, le Dr. Mazhar 
Said descendit et s'excusa aupres 
de son ami en disant : << Je pre-
f ere rentrer a pieds. Il parait que 
votre voiture est si timide qu'elle 
a honte de marcher lorsqu'un stran-
ger y prend place. Elle ne connait 
que son proprietaire I » 

En guise de protestation 

Me. Badie Khairi, le comedien 
bien connu de la Troupe « Rihani » 
redigeait la semaine derniere une 
lettre de protestation contre les a-
gissements d'un comae gouverne-
mental charge de la surveillance 
d'une certaine branche de ''art 
theb.tral et musical. Comme it etait 
en colere it fit, de la main, un 
mouvement nerveux et renversa 
l'encrier sur son bureau. Une ta-
che d'encre tomba sur la note qu'il 
venait de rediger, mais it ne s'en 
apergut pas. Un ami, present, la 
lui fit remarquer. « Cela m'est 
egal », repliqua spirituellement Me. 
Badie Khairi. « En voyant cette 
tache noire, les destinataires corn-
prendront que je suis mecontent !» 

L HORLOGE 
COSM IQUE 

DE COPENHAGUE 
Jens Olsen n'aura pas connu la 

consecration du travail auquel  it 
consacra toute sa vie. L'horloge 
cosmique qu'il concut va etre 
bientOt inauguree a l'HOtel de 
Ville de Copenhague. Mais Jens 
Olsen est mort en 1945. 

Il dirigea cependant pendant 
un an lee travaux de construction 
de son extraordinaire horloge, la-
quelle prit corps des 1944. Elle est 
achevee aujourd'hui, et ses 14.000 
rouages sont en place. Cette hor-
loge cosmique indique l'heure 
d'Europe centrale, le temps side- 

l'heure solaire exacte, le lever 
et le coucher du soleil, l'heure lo-
cale en differents points de la te_ 
re, in revolution des planetes au-
tour du soleil, les eclipses de so-
leil et de lune, le lever et le cou-
cher des etoiles, et in declinaison 
du pole celeste. 

Elle indique encore in fete du 
jour, le quantieme et le nom du 
mois, le millesime de l'annee. On 
peut y suivre les phases de la lu-
ne, y lire les dates des fetes mo-
biles de l'annee. 

Malgre sa complication, l'hor-
loge de Jens Olsen est d'une exac-
titude remarquable. On a calcu-
le que le decalage par rapport au 
temps sideral ne sera que de 0,4 
seconde tous les 300 ans 1 

de films Italiens 
n "DCRSAAL" 
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